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Présents : ?.I. de Roisanger (France) -- Rr'esident 
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: ; . 
B?. Azoarnte - .SeerG-taire Principal ,;' 

Le Repr6sontant.'de la Ligue. dès Soci&tés 
. de la Croix-Rouge, . ,,. 

Los Représentants dos guakers 
,',.‘,. ' <' 

Le PRESIDtiNT r&sume les travaux 'd6'& Commis~sion en 
,. I, 

ce qui cbncerne les r6fugiGs: Cellewoi 9.tes-t boTn&e, jus- 1 . 
qu'ici, à prendre contact avec les Gouvern*ements arabes 4. 
en vue d'étudier la possibilité d~appliquor la r6solution 
de l'Assemblée générale, Du (30th du Gouvernement d'Israel, 
la Commission ne so2ble pas avoir' trouvé un accueil favo- 
rable à l'idée du rapatrie:rient dos réf~g'i6s'dans leLllTE5 

foyers, Cependant, la Commission doit se rendre prochainé- 
ment & Tel Aviv pour réoxa52iner la question. Quant su , 
projet de réinstallati6n des f&fugiés arabes, la Commis- .1.. .' ., 
sion n'a pas onoore Studié de projit pratique dvune tollS 

_.: ,'" . 
r6installation, étint donné 10 'position de priticipe prise . . .I 
par las diffdrehts ‘Etat s arabBs'qui"d.Bmsndent le rapatrie- .,., .' <i ..: : , . 
ment pur et sftiple. Cependant; la~C~mmissi.on a insiste <., I,. 
auprès des Ete&areb+pour l&ur f&% ~ûm~&ndra quo las I : I., 
fonds dont disposait l'orgar.iisation d6 l!J4 Griffis 6taient : ." ', *, .I ; . .! ;. 
limit6s et que la situation dis' réfugi6s risque de d8veni.r I < . . * 
grave & la fin 'de l!'ann&e. . ,,, ,,, 

.; 
'/ , 

BI, ETHRIDGE souligne iue la 'C&mission 'a '*damnndQ aux ., . .a.. ' . 1 
Etats-intErs se6s '̂de'poursuivre 16,s 'r&gcoie'tinns, Il lui .:. 
sembla en effet qU7u.n retgla~ent"territorial qui fixerait 
les frontières d'Isrtie1 pérnettrait dTexEainer le probl&me . <, . . 
avec des nouvelles donn6es j propres à'I&cilitar une solution, : . , '. 

/L~~,raprÉsentant,,, 



., 
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~;a rsprÉsentznt de la LIGUE des SO~~IETES de la’ 
CR()-JX.‘R()UG~ d8clere qu’il est très important pour les 

organisations qui s toccupent actuellement des r&f’ugiés 
< de savoir si elles auront à travailler au del8 du mois 

d’août ‘ Si ces organisations doivent continuer à 
sroceuper des réfugies du.aois d’août au n?ois de decem- .,. 
bre, la que,stion se pose de savoir quelles SOllt l@S 

perspectives diavenir à la fin de cette nouvelle 
pbriode” . . I . . 

J& PJyESIDprE estime que les n&veaux échanges de 
’ 

vues que la Cornmiaeion de Conciliation souhaite avoir 
avec les4.Gouvernemants arabes permettront do trouver 
une solution; 11 ajoutq que si la Commission peut 

<a 
faire Pression sur le Gouvernement d%srael paur 
que celui-ci’ acceptola ‘resolution de ltAsaemb16e, 
par contre, elle ne peut demander aux Ettlts arabes 
de renoncer à l?application de cet-ta r’tsoltition, 
Le Con%ission envisage actuellement l~~établissement 
d’une f’mission technique” chargSe d’6tudier 16 .pro- 
blbme sur le plan pratique,,’ .’ ’ 

. ETFIRIDGE insiste sur ie Fait qu’un oertain 
nombre * d’&tats arabes considèrent que le problème 
des refugi&s”est une arme politique pour combattre 
l’admission de’ lVEtat d*Israel dans lforgunisation 
des Nations Unies, Il est Probable que les Arabes 
utiliseront à nouveau cette arme au mois d’yavril 
lors de 1 ‘AssenblLQe generale, . 

Le rqwhmtwit des’ QUAKERS suggère quo ia retour 
des,r6fugi& en. rsrael pourrait ‘oomaenier, par’ ceux 
dont ?ia f&m’ille est ‘restBe en1 I,srael : de Plus, il 
fmh&t qti8 'ISS droits ‘civils li$ur soient garantis, 4 

“A CE!+ GffBt’, ‘$1 ie &&f’èy’e’ ~u’&o~$~: de& \lïb&t&g civiles 
db È!tatS-Unis’! qui’ est forti$ en grande 'partie ha Juifs 

et qui serait certainement disposé à anvoyer’ufie delé- 
gatiofi en, Ismel ]3otik s!oc$uper de la 'question,, 

” En’ce’ qui concerne le’coût de la’ reinstallation, 
” le’ représentant des Quakers ‘explique ,qufil a consulté 

à T@l-l'iViV le ‘:#1ini&tère de.‘l’fA&iculture ‘au sujet du 
COQ* (Ju"il Cf3lCUle pour lt$tablissement des familles 
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iii 'Jui.fs..D'ap&è s '16s r’anseign&ments qu’il, 8, Obtenbs, le 
CO& t.?lb~b~ pal? &rnill~'serailj de, dix*iille a;l-j'a~s~" 

Cette SOYntib oouvrirait la maison, 1"oUtillàge et'lyentre- 

tien jusqurà sa pre%ière 'r6colt6. i;O à 8C$,,de'cette 

SOTVIlE! 6Sé' bO’nsid+é3?é comqci rec6u&bleI De plus, on’ con- 

sidère que des villa&s de hoins de cinquante familles 

ne seraient pas économiques, Cent familles~gerait consi- 

dér6 comma’le type le plus favorable du: point de vue éoo- 
nomiq,Ue d ‘un Vil'lage. La repré~sentent des Q,uak,ors fait 

remarquer qUS 1.e niveau de vie 'des krab@s'&t'ent sensible- 

ment inferi'&r à celui des' Juif;, ce ohi.ff&'poUrrait 

être réduit, Il signala que du point de Vua: r&Ligieux, 

il faudrait tenïr' coriptc de l~e'xistence des' sectes parmi 

les !Qusulmans dont les' relations sontY!encore. plus diffi.- 

Ciles que celles entre musulmans e’t’ohrétiétiti,, La plupart 

des réfugiés dans la région de Gaza’&pPaPtiebnent à des 

sectes similaires à celles de la Syrie 'et de la Trans- 

jordanie, entièrement différentes de c~eXLes.qui dominent 

par exemple en Irak, En principe, tous les.refugiés dé- 

sirent rentrer dans leur foyer si la minimum de séourIté 

leur est garanti, 

Le &?,.ESID&T fait ramarquer’ qu’il serait paradoxal 

de &instaL;ler des réfugias’ arabes au m$me niveau de vie 

qui Q-tait le leur auparavant. Les 'Juifs eux-mêmes pré- 

tendent que leur arrivee en Proche-Orient doit avoir pour 

rr$sultat une &16vation du niveau de vie po~r‘l~ensenble 

ae la popUlation, 
' ..' 

Le’repiésentant des Q,uake& coIl’state que' %CT 

nombraux r6fugi4s actuellement dans la zone de Gaza', 

sans compter ceux’ ql,.ii ont’ ét6 ,récamment r0fOUli;S à ‘EgyptQ 

‘SiÉièveiai& i, 225,.000. %a d&tQrioretion :de leur ti6’r.l est ‘, 
, 

r’apide et ‘constante; ci ,‘qui fait qufutie Fehabilitation 
‘I 

morale deVie'nt de. $iUs 'en plus diff'ioile, "&~‘me'sure~ que 

la situation prlsente, se prooilonge, Bièn <uO leur premier 
<. 

choix ‘sera’it de renjcrér. dans ,.ieu’6 f o$3r, ils, seraient 
’ ! 

oertainement'dispos6s;' si"Ce1a &a%t"lmpossible, à accep- 
, 

ter leur réin~ta'~~à~io~ ai~i'o~~sd ., " ." "'. 

TTn autre representant des QT.XRER~ si'gnaie la' s'ituak 

-titi cr6.68 par le fait que les réfugiés, à le suite des ' 
/armistices te** 
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armistices, pe pressent de plus en pltis s,ur les., limites’ (3U 

” “no-man’s land’?. cela donne lieu’& des incidents; di$n.gereux 
I <.., 

e’t même à des renbontres‘ avec de,s Juifs. Ce matin,,,rqême, 
_ ,’ 

lorsqu’ils ont pris l’avion à ‘l’aerodrome *d,e Ga:za, .i&S ont 

constat6 que ces derniers jours 40 .nu, 50 tentes de bédouins 

avaient 6th installhe s &r le terrain de ltaerodromg. < . 
Pour permettre a l’avion de partir, une jeep des observa- 
teurs des Nations Unias a dû chasser las troupeaux de cha- : 
neaux qui se promenaient sur la piste d’env@, 

Le représentant des Quakers informe la Commission 

qu’ils sont sur le point d’examiner le sacond recensement, ‘; 
que malgré toutes les difficultés qu9ils’ rencontrant ils , 
espèrent que le chiffre na serait plu6, &&rte de la v&Até 
que de dix ou quinze pour cent, 

Le representant de la LIGUE des SOCIETES de la CROIX . 
ROUGE deciara qu’il na considère pas comme refugies aux effets I. 
de l’assistanca ceux qui arrivent de pays arabes, Il consi- .I 
dère que le mouverient de rifugies antre les pays arabes ., 
devrait être rigoureusel:lent interdit, t 

Le PRESID~NT demanda quelle ast la situation s?nitaire 
dans les cc~ps. < 

Le representant des BTJAKERS expliqua qu’à Gaza ils ont 
un équipement complet, L’assistance medicala et lihospio *. 
talisation sont gratuites, Un medecin et deux infirmières 

” visitent la catnp tous les jours, Pour 1 f obtention de cartes 
de rationnement, on exige des certificats d’innoculation 
contre la variole, la typhordo et la typhus, On fait aussi 
dr3s visitas domiciliaires. LuiYm2me ‘ita’it arrivé ce matin # 
d’una visite dans la rég,ion dtR6bron où on ,avait signalé . . ‘. 
quelques cas de typhus, avec un certain no&&e ,. de préleve- . . ,, 
ments de s.3ng à 8,tre examines dans les’ laboratoires à Gaza; , .a. ; .’ . 

Le reprdsent%,nt d,e: la ,LIGUÉ demande si la Commission 1 ,. 
a des inf'o~mtions en c’e qui concerne l’intention .de la Trans- 
jordahie d’installer 4Oo.oOO r6f~gj.G~~ 

Le PRESIDENT dit que la repense est difficile ,, qu’au . $4 
début la Transjor$nie avait donne l’imprassion de. vouloir 
accorder de grandes’ facilit’6s ,po’ur l”insta,llation de rGfu- . 
gi6S mais phS tard beS representen,ts de la Transjordanie 

: . . . . . . 
. * a * .’ 1, /$vaient , :, 

. ’ ‘. 
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‘:‘aVa’%an’b .insistt$ pour l’acceptation du princiie dtun retour 

: dans’ leKiT ? oye+., 
. . 

11, YALC’IN ,d&clare. que d taprè’s l’opinion de personnes 
,.. compQtentcs en Trans Jordanie 9 il ne serait pas po,ssible d’ah- 

sorber plu@ 44’ ?SU à 20C,COO’ refugies, ’ 
‘. f -, ; 
’ 

A la suite dru’ne obserVntion faite par le rep,r&sentant . .I 
de3 Wakera sur’ ia longue duree’ des travaux ‘prdparatoirss 
pour les grandes’ eritroprisas qui pourraient’ absorber un ,. 
noribre considérable ‘de. r6f’ugies arabes, 1t. l3$WIDGE expli- 

que quVil’ faudrait envisager une etape’ ‘intermeaiaira. :..,. : 1.. 
Avant de s’engager dans ces grands teavaux, las Etats arabes 

pourraient Qtrc persuadés d’entreprendre des .‘travaux pu- , .:‘9 I 
blics $Lus inmédiats qui pourraient déjà f’:~c.ili~~or l?absorp- ; ‘. 
tien d’un nombre ootisi.déraYJle de ‘&fug:ieti’,’ Il a joute qu’en 

, ” 
ce qui concerne l’assistance, il %Ut té& colhpte du fait 

que les Etats-Unis ne seront pas en mesure de voter de ~OU- 

veaux crédits avant le mais de ftvrier ou de mars l’année 

pro chnine : 
Les reprbsentnnts des Q’ITL!dG%LS et de la LIGUE demandent 

à la Comzis~ion ce qu’ils pourraient faire pour l’aidar 

dans sa tâche. 

Le PXESIDWI r4pond que sans nul doute la mission 
technique que la Commission se propose de cr6er pourrait 

profiter &norn&nent d’une liaison étroite avec les organi- 

sations responsables pour lfa~sistancc aux refugi8s. 

Un das reprksantants des QU:.~KERS souligne le carac- 

tère non-politique de son organisation. II% SQ demande si les 

G,uakers no pourraient pa s faire des di:rnarches auprès des 

Gbuvarnements arabes 8n vue de souligner le tiür:;ctère &ni~ 

nernTen-6 humanitaire de la question des r&fugiGs, 

Lo P?ESIDBNT fait reynarqu~r que les Etats arabes consi- 
dèrent n’avoir aucune responsabilit6 en ce qui concerne les 

r&f?Ugi&s~ A leur avis, lTaxistence des r6f’ugiDs est le r& 

sultat de l’action entreprise par Isracl et ils ne se consi- 

dèrent pas plu, q responsables pour trouver une solution qu’un 

autre pays qlembre des Nations Unies, 

E4, YJiLCIN cr,oit, qu’à son avis, la clef du problème se 
trouve entre les mains des Juifs et il demande si les orga- 

lnisations l . , . 



nisations humanitaires disposent des moyens pour forcer 
“les Juifs à accepter et a respecter la r&olution de 
l’Assemblée en ce qui concerne les refugiés. Comme la, ” 
réponse est négative; RI. Yalcin declare que dans ce ,eaS 

il ne faut pas aVoir beaucoup dfespoir quant à la poasibi- 

‘1it.é d’arriver à une solution satisfaisante. 
ke PRESIDXNT fait remarque r que la ,f ixation des 

frontières’entre Israel et les Etats arabes aura eu une 
influence consideaable sur le nombre des réfugiés, 
d’!abord parce que certains territoires actuellement 
SOUS le co’ritrble des autorit6s juives pourront redevenir 
des territoires ara,bes ce ,.qui permettrait le retour des 
réfugies’ sans aucune difficult4 et également parce qüe 
la ‘fiiation des frontières stabilisera la sitÙation 

dans la zona limitrophe et beaucoup de réfugiés seronL 
prêts & rentrer deis ces circonstances nouvelles. 


